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loisirs éducation

entreprises

dans la ville
> Mairie de Parthenay.
Astreinte : 05.49.64.00.03.

> Pharmacie de garde.
Guérin La Peyratte,
05.49.64.43.91 et Coury,
Verruyes, 05.49.63.33.84.

> Piscine Gâtinéo. 9 h à
12 h 30 et 15 h à 18 h.

sur l’agenda
Fénery. Course à pied, 10 km
de la voie verte, de 8 h à
11 h 30.
Saint-Aubin-le-Cloud. Loto
à la salle des fêtes à 14 h 30.
L’Absie. Troc’absie, de 10 h à
18 h 30 la salle des halles.
Parthenay. Braderie,
vide-greniers quartier de la
gare.

sur les écrans
Le Foyer. « Lucky Luke » à

16 h 30 et 20 h 30. « Tempête

de boulettes géantes » à

16 h 30. « Fish tank » (VO) à

20 h 30.

a piscine Gâtinéo étaitLvendredi soir le théâtre
d’une soirée « jeun’s » animée
par Cyril, Isabelle et Charly,
maître-nageurs. Avec un DJ et
des éclairages dignes des plus
grandes discothèques, 400 à
450 personnes se sont donc
donné rendez-vous pour nager

et danser dans une ambiance
festive et musicale. L’occasion
idéale pour ces jeunes, dont la
moyenne d’âge oscillait entre
12 et 16 ans, de passer une soi-
rée originale et sympathique à
un coût anecdotique, le tarif
d’entrée étant le même que ce-
lui pratiqué d’ordinaire. Un

réel succès donc, qui donne
des idées pour la suite. Au pro-
gramme, une soirée « zen » en
novembre, avec massages et
soins, renouvelée (et amélio-
rée) après le succès de la pre-
mière qui avait presque été
victime de son succès.

Le plein de jeunes à Gâtinéo

Une soirée réussie à en croire la mine réjouie des « jeun’s ».

ans complexe mais avec
beaucoup de convic-
tion, le jeune Touran-Sgeau Eddy Fruchard a

créé sa petite entreprise « Bois
et paille » à Vausseroux. C’était
il y a deux ans. Il n’avait que
vingt ans ! Lui, il y croyait dur
comme fer aux maisons en bois,
isolées en fibre végétale comme
de la paille, la morale du conte
des Trois petits cochons dut-
elle en souffrir. Aujourd’hui, ils
sont sept salariés avec Virginie,
son amie et sa petite « maison »
tourne bien. Ce sont certaine-
ment sa jeunesse, son concept et
sa « philosophie » qui lui ont
valu d’être déjà récompensé à
son lancement et de l’être en-
core bientôt, à l’échelle natio-
nale (lire ci-contre).
Avec un père ingénieur météo,
une mère secrétaire et un par-

cours scolaire « classique », rien
ne prédisposait vraiment Eddy
Fruchard à se lancer dans l’arti-
sanat. Voilà comment il se re-
trouve en 1re S sans réelle con-
viction pour le coup… « Je me
suis posé les bonnes questions au
bon moment ». Déjà « très ma-
nuel », il « touchait » du bois à la
maison, en sculptant le maté-
riau. Une rencontre avec un
ébéniste l’incite à aller plus loin.
Il découvre alors les Compa-
gnons du devoir à Tours et les
rejoint , avec le sentiment
d’avoir trouvé sa voie. « Comme
j’aimais bien le sport et que j’étais
fort en maths, on m’a conseillé la
charpente. Je n’y connaissais
rien ». Deux semaines de stages
l’emballent. Ainsi débutera son
apprentissage qui le conduira au
CAP. Il propose alors des ser-

vices aux particuliers. Son pre-
mier chantier l’emmène en Gâ-
tine où il décide de s’installer.
Pas un peu isolé, Vausseroux ?
« Non, stratégiquement, c’est pas
mal situé, à 2 h de Tours, Nantes,
Bordeaux… Et puis il y a Internet
(boisetpaille.com) ».

“ Pas pour faire
du pognon ”
« Ce que nous faisons, c’est par
conviction, pas pour faire du po-
gnon ou être tendance ». Dès son
installation, le jeune entrepre-
neur a fait le pari du « durable ».
Il réalise des charpentes tradi-
tionnelles en bois d’essences lo-
cales (chêne, pin douglas, châ-
ta ignier…) « surt out pas
d’exotique » en neuf, rénovation,
extension pour des particuliers
et collectivités « dans un rayon
de 300 km ». Et sa spécialité,

c’est l’éco-construction. Il fa-
brique donc des maisons desti-
nées à être isolées en fibre végé-
tale telle la paille, le chanvre…
Du dessin à la réalisation, Eddy
Fruchard propose un accompa-
gnement global, en sachant que
la quasi-totalité de ses clients
préfèrent participer au chantier.
Presque tous réalisent ainsi
l’isolation eux-mêmes sur les
conseils et avec l’encadrement
du début (formation) à la fin
(chantier) de l’entreprise.
Mettre la main à la… paille per-
met de moins la mettre au porte-
monnaie, avec en prime ce sen-
timent satisfait d’avoir un peu
bâti soi-même sa maison. Un
rêve toujours un peu enfoui à
l’image des cabanes des petits
garçons.

H.E.

Bois et paille :
une réussite naturelle
A 20 ans, Eddy Fruchard a créé “ Bois et paille ” à Vausseroux. Sa petite entre-
prise, déjà primée, construit des maisons à ossature bois isolée naturellement.

Eddy Fruchard avec sa compagne Virginie, qui l’épaule bien
pour toute l’administration.

L’un des chantiers de « Bois et paille » avec une isolation
en bottes de paille.

l’occasion de la semaineAdu goût, tous les enfants
de l’école privée Aubert, se
sont réunis autour de la lecture
de l’album « la maison arc-en-
ciel ». Cela leur a permis de
découvrir les différentes fa-
milles d’aliments et le rôle de
chacune pour l’organisme.
Chaque jour un nouveau
groupe d’aliments était décou-
vert et les enfants, les yeux
bandés, goûtaient trois ali-
ments dont un était étranger à
la famille du jour. A la fin de la
semaine, les enfants ont eux-
mêmes élaboré un menu équi-
libré qu’ils ont ensuite confec-
tionné puis partagé entre eux
au sein de l’école. Celle-ci a été
transformée pour l’occasion en
restaurant.
Outre l’information nutritive,
le but de cette semaine était de
découvrir le plaisir de goûter,
un pari réussi pour les gastro-
nomes de l’école Aubert.
Egalement comme chaque an-
née a eu lieu la journée euro-

péenne des langues. Les en-
fants ont décoré l’école avec
des guirlandes de drapeaux et
parlé différentes langues. Pour
aborder et choisir les pays aux-
quels ils allaient appartenir, ils
ont observé des œuvres de
peintres de différentes natio-
nalités, en lien avec le projet
de l’école sur les arts plas-
tiques. « L’ouverture est un
mot-clé de notre projet édu-
catif », explique Mme Boucher,
la directrice de l’école.

A l’école du goût au Tallud

De mini-gastronomes.

Un prix national
Eddy Fruchard a déjà été
lauréat régional d’Envie d’agir
à son installation (8.000 €). Il
sera encore bientôt
récompensé par ce dispositif
de soutien aux initiatives des
jeunes. Mercredi à Paris, il a
présenté son entreprise parmi
les 36 derniers candidats en
lice pour le prix national.
Assuré de figurer dans les trois
premiers de sa catégorie
« développement durable », il
saura quelle place il occupe
sur le podium lors de la remise
des prix à Paris fin janvier en
présence de Martin Hirsh.


